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CHAPITRE PREMIER.

I4BS Itr^nnes de la mansaeçe

I" yanwer,—Cette date me vfcnt à la pensée^ dès que

je m'éveille. Encore une année * qui s'est détachée de la

d^aîne des t^ps pour tomber dans l'abîme du passé ! La
foule s'empresse de f<$ter sa jeune sœur.* Mais tandiç

que tous les regards se portent en avant, les miens se

retournent en arrière. On souifit à la nouveîie reine, et,

malgré moi, je songe à celle ^ue le temps vient d'en-

velopper dans son linceul.^

Celle-ci, du moins, je çais ce qu'elle était et ce qu'elle

m'a donné, tandis que l'autre se présente entourée dç

toutes les menaces de l'inconnu.' Que ç^che-t-elle dami

les nuées qui l'enveloppent ? Est-ce l'orage ou le soleil ?

Provisoirement* il pleut, et je sens mon âme em-
brumée' conmie l'horizon. J'ai con^é aujourd'hui ; mais

q|iç faire 4^ne journée de pluie ?* je parcours ma n^in-

siairde avec humeur, et je me décide à allumer mon feu.

Malheurçvsement, les allumettes prennent mal,* la

^gminée fîime, le bois s'éteint ! Je jette là mon soufflet

avec d^it,** et je me lajsse ton^ber dan$ mo^ viçof
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